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Refouss, chateaux, donjons, vieux temoins d'un autre 5ge,
Vous tenez parmi nous un severe langage,
Vous instruirez encor nos arriere-neveux;
Et pour vous rajcunir rajeunit la nature,
Les bois vous couvrent d'onibrc et le ruisscau murmure,
Et les saules plaintils y baignent leurs cheveux.

Nous, nous couvons dejä de plus graves pensees.
Honneur ä votre histoire, ä vos gloires passees,
Mais des murs cliaque annee un pan s'ecroulera:
Des Celles et Romains, c'est le destin funeste;
Ou'iinporte, o Porrentruy, si le meilleur te reste —

— L'union de tout le Jura. —
A. Krieg.

aas
Traduction d'une poisie d'Oehlenschlmger. (*)

N'aimeras-tu jamais? — ai-je dit ä Phillis,
En un jour de priniemps, ä ses cötes assis,
Tandis que du soleil la course commencee
Rougissait le feuillage humide de rosee.

— Non jamais, mc dit-elle : uu court instant il luit,
Puis, comme un reve d'or, l'amour s'evanouit,
Et quand a disparu ce rayon de l'aurore,
II cn reste souvent un chagrin qui devore.

N'aimeras-tu jamais? — ai-je dit u Phillis,
En un jour de l'ete, sous l'ombre d'un taillis.

(') Oehlenschläger, le pocte national du Danemarck, est mort ä Copenlia-

gue, lieu de sa naissance, le 21 janvier 18f>0, ä l'äge de 72 ans. — Exlrait
d'une Etude biographique el lilteraire par J. Le Tevrc-Deumier. Paris
1851. — De la Bibliotheque des chemins de for.
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Tandis que du soleil les ardeurs devorantes
Brülaient de leurs baisers maintes fleurs languissantes.
N'aimeras-tu jamais? Crois-tu done que l'amour
Consumera ton coeur comme les feux du jour
— Elle rougit, croisant ses belles mains d'albälre
Puis un oui s'echappa de sa bouclie folätre.

XII.

N'aimefas-tu jamais? — ai-je dit ä Phillis
En un jour de 1'automne, aupres des plus beaux fruits
Tandis que du couchant l'eclatante lumiere
Inondait son beau sein, au seuil de sa chaumierc.
Es-tu done insensible ä ces dons genereux,
Nobles presents du ciel qui veut nous rendre hcureux
Et d'en jouir aussi, ne sens-tu nulle envie

— Non, balbutia-t-elle avec melancolie.

IV.

N'aimeras-tu jamais? — ai-je dit ä Phillis,
A minuit, en hiver, pres du foyer bloltis
Tandis que les rayons de la lune argentee
Traversaient des vitraux l'enveloppe glacee.
Et faut-il, pour qu'enfin tu comblcs tous mes voeux,
Que l'hiver de la vie ait blanchi nos cheveux

— En silence sur moi son doux regard s'arrßte.
Et sur mon coeur alors vicnt se pencher sa tete.

cotirvoisler.

Tavannes, le 12 decembre 1857.
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